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maritimes. Quatre ans plus tard, il proposait et faisait adopter une
mesure autorisant l'envoi de délégués de la Nouvelle-Eçosse auprès
des deux autres provinces. La conférence eut lieu à Charlottetown;
mais elle avait à peine commencé ses délibérations, qu'elle recevait
de Sir John A. Macdonald la demande de les ajourner, pour permet-
tre aux provinces du Haut et du Bas-Canada de s'associer avec elle
pour discuter la question d'une union sur une plus grande échelle.

Cette demande fut bien reçue, et Sir John A. Macdonald, l'hono-
rable Geo. Brôn, Sir E. P. Taché, Sir Georges E. Cartier et Sir A.
T. Galt se rendiyent à Charlottetown et plaidèrent pour une union de
toutes les provinces, au lieu de trois seulement. Les délégués s'en
retournèrent presque convaincus, et le premier ministre de la Nou-
velle-Ecosse comprit que cette union était plus près de s'accomplir
qu'il ne l'avait cru en 1860.

Plus tard, une nouvelle conférence eut lieu à Québec, où elle réu-
nit des délégués de toutes les provinces. Après un mois de délibéra-
tion, on s'arrêta, pour la création du Dominion, à un projet qui est
aujourd'hui pratiquement notre constitution. La révision finale de ce
projet fut faite à une troisième conférence, tenue à Londres, et c'est
alors qu'il fut adopté pour être soumis à l'approbation des diverses
provinces.

Sir Charles prit une part active à toutes ces délibérations et con-
tribua grandement à concilier les intérêts contradictoires qui étaient
en jeu.

Il lui restait, cependant, la tâche la plus difficile à remplir, celle
de faire accepter ce projet par sa province, qui était ouvertement
hostile au changement proposé. Il eut à faire face à une coalition
antifédérale, composée de membres influents des deux partis. La
lutte fut longue, pénible, violente, amère. Les sentiments soulevés
alors étaient si forts, que l'agitation ne s'est pas tout-à-fait éteinte
après la lutte et qu'il reste encore aujourd'hui, dans la Nouvelle-
Ecosse, des gens dont le credo politique est: guerre 'la confédéra.
tion. Mais le mot "échec" n'existait pas pour le chef conservateur,
et, grâce à un travail héroïque et à l'éloquence de sa parole, les
députés se rallièrent a sa politique les uns après les autres, jusqu'au
jopr où, en 1866, il eùt la satisfaction supreme de faire adopter la
mesure en question par'un vote de deux contre un dans l'assemblée
et dans le conseil législatifs.
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